Pour célébrer son dixème anniversaire, l’ensemble Voces Suaves a récemment relevé le défi de proposer la grande œuvre sacrée de Claudio Monteverdi, les Vespro della Beata Vergine. Cette page sublime n’a pas vraiement besoin d’être présentée: c’est l’un des jalons de l’histoire de la musique, qui mêle parfaitement les langages musicaux anciens et nouveaux de son époque, juxtapose des pièces solistes virtuoses et de grandes pièces polyphoniques, et fait appel à un ensemble complet de voix et d’instruments. 

Pour contribuer à magnifier ce chef-d’œuvre, l’ensemble Concerto Scirocco a été invité. C’est avec lui que les Voces Suaves ont déjà enregistré deux CDs salués par la critique. Ces Vêpres à la Vierge sont dirigées par le charismatique chef italien Marco Mencoboni, organiste et claveciniste, connu pour avoir consacré une part majeure de son activité à l’étude de l’œuvre de Monteverdi.

On sait que les effectifs variaient énormément d’une exécution à l’autre à l’époque de Monteverdi, cela en raison de la taille des diverses églises et en fonction des moyens financiers. La distribution choisie semble parfaitement en adéquation avec l’atmosphère qui règne dans la fameuse église d’Hérémence, monument architectural qui mêle lui aussi l’ancien et le moderne.
 
Ensembles spécialisés

La ville de Bâle est un creuset de création musicale, reconnu au-delà des frontières suisses, cela grâce notamment dû à la célèbre Schola Cantorum Basiliensis qui forme de jeunes artistes venus du monde entier. 
Les ensembles Voces Suaves et Concerto Scirocco sont tous deux issus de ce moule formateur. Prenant en compte les connaissances de la pratique historique, leurs membres recherchent une rhétorique convaincante et un son plein et chaud, ce qui leur permet de faire ressentir la musique immédiatement au travers des émotions. Ils misent sur un travail collaboratif intensif laissant s’exprimer la force créatrice de chacun, ce qui permet d’atteindre un aboutissement artistique optimal. De ce fait,  la musique écrite dans le passé n’a rien d’ancien, mais elle saisit les auditeurs du moment par sa force.
 
Une musique extraordinairement expressive

Les Vêpres de Monteverdi occupent une place unique dans l’histoire de la musique, au même titre que les Passions de Bach, ou que le Messie de Haendel. Elles ouvrent une voie nouvelle et originale, mêlant des moments d’intense recueillement à des mouvements exubérants, tout proche de l’écriture d’opéra. 

Leur modernité frappe encore les oreilles contemporaines. Monteverdi ne craint pas non plus d’explorer l’espace allant de l’intime au monumental. En pionnier, il a travaillé à la naissance d’un nouveau courant d’expression musicale destiné à exprimer au mieux les émotions, dénommées en italien « affetti ». Il s’est évertué à inventer des artifices musicaux, à choisir particulièrement les timbres des instruments, à révolutionner la pratique du chant, cherchant à créer un nouveau vocabulaire musical et à tirer parti de toutes les techniques qui permettent d’atteindre la virtuosité nécessaire et l’éloquence parfaite. 

Rapidement, cette nouvelle esthétique baroque italienne a séduit les compositeurs de l’Europe entière. Force de l’harmonie, beauté de la polyphonie, puissance des émotions caractérisent son langage, résolument accessible à un large public. Les Vêpres nécessitent un chœur appelé à se diviser en 6, 8 ou 10 voix. L’œuvre sollicite une riche panoplie d’instruments tels que les cordes, cornets, trombones, théorbes, harpe triple, flûtes, clavecin et orgues. L’architecture intérieure de l’église d’Hérémence offre une occasion unique d’interpréter les Vêpres, dans une distribution adaptée à la taille du lieu. Dialogues soli-tutti, répons en écho, polyphonies « à la « Palestrina », plain-chant, airs et monodies y trouvent l’espace nécessaire pour s’épanouir.

